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tion	des	ZONES	D
E	SAUVEGARDE

pour	les	ressour
ces	en		 EAU	P

OTABLE	ACTUE
LLES	ET	FUTUR

ES

en	Vallée	des	Pa
illons
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1 Les	
	pour	protéger	au

jourd’hui

ZONES	DE	SAUVE
GARDE

l’eau	potable	de	d
emain	en	vallée	des	

Paillons

L’outil	ZONE	DE
SAUVEGARDE

pour	protéger	la
qualité	actuelle
et	future	de	l’eau
en	vallée	des

Paillons

Une	demande
explicite	du	SDAGE

(Schéma	Directeur	d’Aménagement	et	de
Gestion	des	Eaux	Rhône-Méditerrannée)

Le	pays	des	Paillons	recèle
des	ressources	majeures	présentant

un	intérêt	stratégique	pour	les
besoins	en	eau	des	populations

Le	SDAGE
demande
d’identi�ier

des	ZONES	de	
SAUVEGARDE

Le	SDAGE	demande
de	mobiliser	des

outiles	réglementaires
pour	protéger
la	ressource

Est-ce	obligatoire	?

A	noter	:	la	délimitation	des	zones	de

sauvegarde	est	oblig
atoire.	Ces	zones

sont	reportées	au	SD
AGE

*	Loi	ALUR	du	26	mars	2014	:	Accès	au	Logement	en	Urbanisme	Rénové
*	Loi	NOTRe	du	7	août	2015	:	Nouvelle	Organisation	Territoriale	de	la	République

Le	SMIAGE	a	choisi	de	travailler	en
concertation	avec	les	collectivités
pour	dé�inir	les	zones	de	sauvegarde
de	manière	adaptée	sur	le	territoire

Une	adaptation	locale
par	le	SMIAGE

Les	Lois	Grenelle	de	2010,	ALUR*
et	la	loi	NOTRe*	�ixent	de	nou-

velles	obligations	réglementaires
en	matière	d’environnement	dont
l’intégration	des	ressources	en
eau	dans	les	PLUs	et	SCOTS

DIAGNOSTIC	:	état	ac
tuel	et	synthèse	de	la

	zone	d’étude

Synthèse	hydrogéolog
ique	de	la	zone	d’étude

Prospective	:	pas	de	dé
�icit	de	production	à	l’é

chelle

du	bassin-versant	des	
Paillons	mais	une	nécessité

																															de	meilleure	gestion	pour	le
	futur

55000	personnes	sont
	desservies	en	eau	pota

ble

sur	20	communes	pour	des	besoins
	actuels

estimés	à	4,35	millions	de	m	/an	et	à	4,72	millions

de	m	/an	à	l’horizon	2030

Les	eaux	souterraines,
	captées	pour	AEP,	son

t

aujourd’hui	partout	de
	bonne	qualité

Pour	AEP	publique	:					
15	sources	captées

																																											
	11	forages	et	1	prise	d

’eau

																																			avec	de	multiples	maıt̂ res	d’ouvrage	(REA*
	/	SILCEN*	/

COMMUNES)	et	plusieurs	typ
es	de	gestion

(régie	directe,	DSP*...).

442	sources	et	20	fora
ges/puits	notables	rec

ensés

Un	territoire	à	géologie
	complexe,	avec	6	aquifères

	notables	

L’aquifère	karstique	du
	jurassique	est	le	plus	i

mportant

et	le	plus	prometteur

3

3

*REA	:	Régie	Eau	d’Azur	/		*	SILCEN	:	Syndicat	Intercommunal	des	Cantons	de	Levens	et	de	Nice	/	*DSP	:	Délégation	de	Servie	Public

(quaternaire,	oligocène
,	éocène,	sénonien,	turo

nien,	jurassique).



Elles	permettent	de	corriger	l’existant	et	de	conduire
une	démarche	préventive	pour	les	activités	futures.

Comment	les	zones	de	sauv
egarde	ont-elles	été	d

é�inies	?

Les	 	:ZONES	DE	SAUVEGARDE
quelle	traduction	dans

	?L’URBANISME2

   Les zones de sauvegarde ne «gèlent» pas

l’urbanisme. Elles s’inscrivent dans un projet

de développement durable du territoire.

   Les zones de sauvegarde se distinguent

du périmètre de protection de captage d’eau potable

   Les zones de sauvegarde ne sont pas de ser-

vitudes d’utilité publique, ni	des	annexes	du	PLU

prévues	par	le	Code	de	l’Urbanisme.

Ceux-ci	visent	une	protection	sanitaire	strictement
réglementée	tandis	que	les	zones	de	sauvegarde
garantissent	un	développement	du	territoire
compatible	avec	la	ressource	en	eau	potable.

Vous	pouvez	retrouver	d’autres	réponses
à	vos	questions	dans	la	�iche	spéci�ique
«	Questions/Réponses	».

+
EN

SAV
OIR

2	types	de	zones	de	sauvegarde

Zones	de
Sauvegarde
Exploitées

(ZSE)

Zones	de
Sauvegarde

Non	Exploitées
Actuellement

(ZNSEA)

Les	ZSE	protègent	les
captages	en	eau	potable
existants	sur	le	territoire

Les	ZSNEA	protègent
l’alimentation	en	eau

potable	future

Les	ZSE	et	ZNSEA	seront	inscrites	dans	un
Porter	à	Connaissance	(PAC)	de	l’Etat	puis
seront	cartographiées	au	futur	SDAGE
(2022-2027)	opposable	au	SCOT	et	PLU

Les	documents	d’urbanisme	devront	alors
prendre	en	compte	les	zones	de	sauvegarde

pour	être	compatibles	avec	le	SDAGE

Une	démarche	scienti�ique
Une	concertation	(réun

ions,	contacts,...)

PHASE	I	(2016-2017)

Pré-identi�ication	de

Zones	de	Sauvegarde

et	concertations

Etat	des	lieux

PHASE	II	(2017-2018)

Investigations	complémentaires

(forages,	traçages,	...)

Caractérisation	de

4	Zones	de	Sauvegarde

Consultations	en	mairies

																						sur	demande

PHASE	III	(2019)

Etablissement	des	�iches

Zones	de	Sauvegarde

Consultations

Schéma	de	Gestion

à	l’échelle	des	Paillons
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Vous	pouvez	retr
ouver

le	détail	de	chaqu
e	zone

de	sauvegarde	da
ns	les

�iches	jointes

Source	captée	pour	AEP

Forage	pour	AEP

Zone	de	Sauvegarde

Zone	de	Sauvegarde	Exploitée

Montagne	du	Férion	et
massif	deTourrette-Levens

Zone	de	Sauvegarde	Exploitée

Plateau	Tercier	-	Caussinières	-
Mont	camps	de	l’Allée	est

Zone	de	Sauvegarde
Non	Exploitée

Mont	Camps	de	l’Allée

Zone	de	Sauvegarde
Non	Exploitée

Crête	de	Graus
et	Monts	Chauves



PROPOSITIONS	de
prescriptions	techniques...4

a
pour	la	protection	actuelle
des	eaux	souterraines	du	Jurassique

Agriculture
Exemples	de	prescriptions	techniques	:
limitation	raisonnée	du	nombre	de	bétail
en	estives,	véri�ication	de	l’absence	d’emploi
de	produits	phyto-sanitaires	dans	les	zones
agricoles.

Carrières
Exemples	de	prescriptions	techniques	:
encadrer	le	renouvellement/extension/
approfondissement	des	exploitations	actu-
elles,	encadrer	l’usage	après	exploitation.

Gestion	des	eaux	usées
Exemples	de	prescriptions	techniques	:
entretien	et	réhabilitation	des	réseaux
collectifs	existants,
application	stricte	de	la	réglementation
pour	les	systèmes	d’assinissement	non
collectifs	dans	les	zones	à	habitat	diffus.

Mise	en	place	d’un	Comité	de	Suivi	uni�ié
et	mise	en	oeuvre	du	Schéma	de	Gestion
des	aquifères	jurassiques	des	Paillons
Exemples	de	prescriptions	techniques	:	
-	acquérir	et	partager	les	données,
-	gérer	de	manière	globale	les	aquifères,
-	diversi�ier	les	aquifères	d’exploitation,
-	accroıt̂re	la	connaissance	hydrogéologique.

Gestion	des	eaux	pluviales
Exemples	de	prescriptions	techniques	:
véri�ier	l’ef�icience	des	réseaux	EP	des	zones
à	tissu	urbain	dense	et	à	tissu	urbain	diffus,
développer	avec	ESCOTA	une	stratégie
d’alerte,	de	récupération	et	de	traitement
des	eaux	de	ruissellement	issus	de	l’A8.

Périmètres	de	protection
Exemples	de	prescriptions	techniques	:
uniformiser	les	périmètres	de	protection
des	forages	profonds	et	de	la	source	de
Sainte	Thècle

...	et	RECOMMANDATIONS
			en	matière	d’urbanisme4

b

Le	volet	phase	III	de	
l’étude

hydrogéologique	des
	ressources	en

	eau	stratégiques	sup
er�icielles

et	souterraines	du	ba
ssin-versant

des	Paillons	propose
nt	des	prescri-

ptions	techniques	po
ur	la	protection	des	z

ones

de	sauvegarde,	conce
rnant	toutes	les	activ

ités

susceptibles	de	provo
quer	une	contamination

diffuse	ou	accidentel
le	des	eaux	souterrai

nes	:	

activités	industrielles
,	agricoles,	assainisse

ment

des	eaux	pluviales	et
	usées...

Ce	contenu	technique
	constitue	une	ligne

directrice,	dont	les	co
llectivités	pourront

s’emparer.

6	domaines

L’étude	(phase	III)	détaille	dans	son	c
ahier	de

recommandations	les	objectifs	et	les	outils	en

matière	d’urbanisme	qui	aideront	les	collectivités

à	intégrer	les	zones	de	sauvegarde	da
ns	leurs

documents	de	plani�ication.

L’objectif	général	des	recommandations	est	de	conserver,

dans	la	mesure	du	possible,	le	caractèr
e	actuel	et	essen-

tiellement	naturel	des	Zones	de	Sau
vegarde,	gage	ef�icace

d’une	préservation	de	la	ress
ource	sur	le	long	terme.

OBJECTIFS	DU

CAHIER	DE	RECOMMANDATIONS

des	REGLES	d’URBANISME

pour	la	protection	des

eaux	souterraines

Limiter	l’étalement	de	l’urbanisation	dans	les

zones	de	sauvegarde

Favoriser	les	zones	naturelle
s,	les	zones	boisées

Eviter	les	implantations	d’activités	et		d’in
dustries

présentant	des	risques	pour	
la	qualité	des	eaux

souterraines

+
EN

SAV
OIR Ces	prescriptions	techniques	et	le	cahier

des	recommandations	en	matière	d’urbanisme
sont	explicitées	dans	le	rapport	de	l’étude

(phase	III)	téléchargeable	sur	:
www.smiage.fr

Privilégier	une	agriculture	ra
isonnée	et	biologique

respectueuse	de	l’environnem
ent
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Maıt̂rise	d’Ouvrage	:

5
ET	DEMAIN	?

Une	STRATEGIE	pour	une	p
rotection	durable

des	eaux	souterraines	dans
	les	Zones	de	Sauvegarde

2019...

Conclusions	de
l’Etude	hydrogéologique

des	ressources	en	eau	stratégiques
super�icielles	et	souterraines
du	bassin-versant	des	Paillons

Les	conclusions	de	l’étude	seront	inscrites
dans	le	Porter	à	Connaissance	(PAC)	de	l’Etat

Moyen

terme

Partenaires
�inanciers

Collectivités
territoriales

2022
Le	Futur
SDAGE	va
s’appliquer

ZSE	et	ZSNEA	sont	cartographiées	au	futur	SDAGE
(2022-2027)	et	deviennent	opposables	aux	SCOT	et	PLU.
Dans	un	délai	de	trois	ans	après	l’inscription	des	zones

de	sauvegarde	au	SDAGE,	les	communes	auront	obligation
de	mettre	en	compatibilité	leurs	documents	d’urbanisme.

Services
de	l’Etat

Les	Services	de	l’Etat	intègreront	le	PAC
dans	l’examen	des	futurs	aménagements
et	documents	de	plani�ication	urbaine

COMITE	DE	SUIVI	UNIFIE	animé	par	le	SMIAGE	pour
acquérir,	centraliser	et	diffuser	les	différentes	données
indispensables	à	une	gestion	durable	des	aquifères

jurassiques	des	Paillons

ACTIONS	DE
SENSIBILISATION

Monde	agricole
et	industriel

Aménageurs

Particuliers

ESCOTA,	SCNCF...



ZONE	DE	SAUVEGARD
E	EXPLOITEE

DU	PLATEAU	TERCIER
	-	CAUSSINIERES	-	MONT	CAMPS	DE	L’ALLEE	EST

Etat	des	prélèvements
et	des	besoins	futurs

1/2

La	zone	de	sauvegarde	«	Plateau	Tercier,	Caussinière
et	Mont	Camps	de	l'Allée	est	»	vise	à	protéger	l'une
des	aires	de	recharge	de	l'aquifère	karstique	juras-
sique	qui	alimente	les	prélèvements	par	forages	les
plus	importants	du	secteur.	L'autre	aire	de	recharge
de	cet	aquifère	karstique	jurassique	se	situe	au
Nord-Ouest	et	a	fait	l'objet	d'une	zone	de	sauvegarde
distincte,	celle	de	la	«	Montagne	du	Férion	et	Massif
de	Tourrette-Levens	».

La	zone	de	sauvegarde	«	Plateau	Tercier,	Caussinière
et	Mont	Camps	de	l'Allée	est	»	aura	pour	objectif	de
sécuriser	l'approvisionnement	en	eau	potable	réalisé
par	l'intermédiaire	des	forages	de	la	Sagna,	des	Vernes
et	de	Cantaron	mais	aussi	par	l'intermédiaire	de	la
source	de	Sainte-Thècle.	Ces	captages	alimentent	les
communes	du	SILCEN,	de	Drap,	de	Cantaron	et	de
Peillon.

Contexte	hydrogéologique

La	super�icie	de	la	zone	de	sauvegarde	est	d'environ
20	km2.	Les	forages	dans	l'aquifère	karstique	juras-
sique	sont	tous	protégés	par	des	périmètres	de	protec-
tion	dont	les	super�icies	et	notamment	celles	des	péri-
mètres	de	protection	éloignée,	englobent	une	grande
partie	de	la	super�icie	de	la	zone	de	sauvegarde,	voire
la	quasi-totalité	de	celle-ci.	La	source	de	Sainte-Thècle
sera	protégée,	dans	un	avenir	proche,	par	des	péri-
mètres	de	protection	qui	recoupent	une	partie	de	la
super�icie	de	la	zone	de	sauvegarde.

Actuellement	les	forages	de	la	vallée	du	Paillon
prélèvent	un	volume	d'eau	de	l'ordre	de
1	400	000	m3/an.	Le	volume	d'eau	annuel	prélevé
à	la	source	de	Sainte-Thècle	est	de	l'ordre	de
82	000	m3/an.

Les	besoins	actuels	du	territoire	concerné	sont
de	l'ordre	de	1	715	000	m3/an Les	besoins	cu-.	
mulés	en	2030	sont	estimés	à	environ	1	869	000
	m3/an.	La	zone	de	sauvegarde	«	Plateau	Tercier,
Caussinière	et	Mont	Camps	de	l'Allée	est	»	a	été
dé�inie	a�in	de	protéger	l'aire	de	recharge	d'un
aquifère	karstique	susceptible	de	subvenir	à	ce
besoin	et	d'autres	si	nécessaire.

L'aquifère	karstique	contenu	dans	les	calcaires
jurassiques	des	écailles	subalpines	du	plateau
Tercier,	du	Mont	Camps	de	l'Allée	et	du	massif
du	Férion	a	une	épaisseur	d'environ	400	mètres.
Il	est	limité,	en	profondeur,	par	les	argiles	et	les
évaporites	du	Trias	et	au	sommet	par	les	marnes
cénomaniennes.	Ce	réservoir,	intensément
découpé	et	compartimenté	par	la	tectonique
alpine,	est	caractérisé	par	le	faible	nombre
d'exutoires	naturels	majeurs	apparents	(source
des	Pissarelles	en	mer	et	source	de	Sainte-Thècle).

La	zone	de	sauvegarde	«	Plateau	Tercier,
Caussinière	et	Mont	Camps	de	l'Allée	est	»
englobe	la	totalité	des	calcaires	jurassiques
du	Plateau	Tercier	et	du	Mont	Camps	de	l'Allée,
à	l'Est	de	la	faille	Peille-Laghet.	Ces	calcaires
jurassiques	constituent	un	réservoir	karstique
important,	drainé	vers	la	source	de	Sainte-Thècle
(source	majeure	de	débordement).	Le	drainage
de	cet	aquifère	se	fait	aussi	vers	les	alluvions	de
la	vallée	du	Paillon	(exutoire	naturel	masqué),
sous	la	vallée	du	Paillon	et	vers	la	source	des
Pissarelles,	via	la	faille	Peille-Laghet.

Les	forages	profonds	de	la	vallée	du	Paillon	ont
été	implantés	dans	le	prolongement	des	écailles
jurassiques	du	Plateau	Tercier	et	du	massif	du
Férion,	sous	les	alluvions	quaternaires	de	la
vallée	du	Paillon	et	la	marne	cénomanienne.

L'alimentation	en	eau	de	cet	aquifère	karstique
jurassique	se	fait	par	l'in�iltration	des	eaux	de
pluie	dans	les	calcaires	jurassiques	des	écailles
subalpines	du	plateau	Tercier,	du	Mont	Camps
de	l'Allée	et	du	massif	du	Férion.	Ces	aires	de
recharges	ont	été	englobées	en	totalité	dans	les
ZSE	«	Plateau	Tercier,	Caussinière	et	Mont	Camps
	de	l'Allée	est	»	et	«	Montagne	du	Férion	et
Massif	de	Tourrette-Levens	».



ZONE	DE	SAUVEGARD
E	EXPLOITEE

DU	PLATEAU	TERCIER
	-	CAUSSINIERES	-	MONT	CAMPS	DE	L’ALLEE	EST

Qualité	des	eaux	souterraines
Vulnérabilité

La	qualité	des	eaux	de	l'aquifère	karstique	jurassique
peut	être	appréciée	au	travers	des	analyses	réalisées
sur	l'ensemble	des	captages	utilisés	pour	l'alimentation
en	eau	potable,	au	titre	de	la	surveillance	sanitaire,	et
d'analyses	cations	et	anions	majeurs	réalisées	dans	les
eaux	du	forage	de	la	Sagna	et	de	la	source	de	Sainte-Thècle
entre	mai	1997	et	mai	1998.

Les	eaux	issues	de	cet	aquifère	karstique	se	caractérisent
par	un	faciès	bicarbonaté	calcique	et	chloruré	sodique.
Le	faciès	chloruré	sodique	est	plus	marqué	dans	l'eau	de
la	source	de	Sainte-Thècle	que	dans	celles	des	forages	de	
a	vallée	du	Paillon	(entre	50	et	60	mg/l	de	chlorures	à	la
source	de	Sainte-Thècle	et	environ	40	mg/l	de	chlorures
au	forage	de	la	Sagna).

Les	eaux	brutes	issues	de	l'aquifère	karstique	sont	de
bonne	qualité	et	elles	satisfont	aux	normes	actuelles	de
potabilité.

Dans	les	forages	de	la	vallée	du	Paillon,	ces	eaux	sont
chimiquement	stables	ce	qui	induit	un	bon	mélange	des
eaux	nouvelles	(pluie)	avec	les	eaux	anciennes	et	des	cir-
culations,	dans	l'aquifère	karstique	profond,	assez	lentes.

Les	eaux	prélevées	à	la	source	de	Sainte-Thècle	montrent
des	variations	des	paramètres	chimiques	plus	importantes,
sans	jamais	dépasser	les	normes	actuelles	de	potabilité.
Cette	tendance	traduit	l'arrivée	rapide	d'eaux	nouvelles
à	l'exutoire	et	des	circulations	assez	rapide	dans	le	réser-
voir	karstique	«	plus	super�iciel	»	alimentant	cette	source.

Actuellement,	seuls	quelques	rares	dépassements
concernant	les	paramètres	bactériens	ont	été	observés
dans	l'eau	de	la	source	de	Sainte-Thècle.

Les	aquifères	karstiques	sont vulnérables	à	toutes	
pollutions	en	raison	des	vitesses	de	transfert	rapi-
des	vers	les	exutoires.	Des	essais	par	traçage	ont
en	effet	montré	que	les	ressources	en	eau	princi-
pales	pouvaient	être	impactées	en	moins	d'une
semaine	par	une	in�iltration	sur	le	bassin-versant
hydrogéologique.

Toutefois,	cette	vulnérabilité	est	différente	que
l'on	soit	aux	forages	de	la	vallée	du	Paillon	ou	à
la	source	de	Sainte-Thècle.

En	effet,	les	faibles	variations	chimiques	observées
dans	l'eau	des	forages	sous	la	vallée	du	Paillon	tra-
duisent	un	bon	mélange	des	eaux	nouvelles	(pluie)
avec	les	eaux	anciennes	et	des	circulations,	dans
l'aquifère	karstique	profond,	assez	lentes	qui	favo-
risent	une	autoépuration	de	l'eau.	De	plus,	la	cou-
verture	alluvionnaire	et	marneuse	du	Crétacé,
leurs	offrent	in-situ	une	protection	vis-à-vis	des
pollutions.

Concernant	la	source	de	Sainte-Thècle,	les	varia-
tions	importantes	des	paramètres	chimiques,
lors	d'épisodes	pluvieux,	traduisent	l'arrivée
rapide	d'eaux	nouvelles	à	l'exutoire	et	de	ce	fait,
des	circulations	assez	rapides	dans	le	réservoir
karstique	«	plus	super�iciel	»	avec	un	moins	bon
mélange	des	eaux	nouvelles	avec	les	eaux	anciennes.

De	ce	fait,	la	source	de	Sainte-Thècle	parait	plus
vulnérable	aux	pollutions	que	les	forages	sous	la
vallée	du	Paillon.

Sources	de	pollution	potentielles

Dans	l'ensemble,	la	Zone	de	Sauvegarde	est
plutôt	bien	protégée	de	pollutions	poten-
tielles	en	raison	d'un	bassin-versant	majo-
ritairement	très	naturel.	Les	sources	de	
pollutions	potentielles	sont	essentiellement
liées	à	l'autoroute	et	aux	activités	d'extrac-
tion	de	matériaux.	Les	documents	d'urba-
nisme	actuels	et	le	Parc	Départemental	de
la	Grande	Corniche	(pour	le	secteur	Mont
Camps	de	l'Allée	Est)	protègent	durable-
ment	l'impluvium.	L'urbanisation	du	pla-
teau	Tercier	(projet	de	prison	et	urbanisa-
tion	associée)	et	du	Mont	Camps	de	l'Allée
à	la	carrière	SOMAT	(projet	de	zone	d'acti-
vité),	discutés	actuellement,	sont	suscep-
tibles	d'augmenter	fortement	la	vulnérabi-
lité	de	cette	Zone	de	Sauvegarde	Exploitée.

Aquifère	exploité	indi
spensable

En	un

coup	d’oeil

Vulnérable	à	toutes	po
llutions

mais	impluvium	très	naturel

Objectifs

Bonne	qualité	des	eau
x

-	conserver	la	bonne	q
ualité

(actuelle)	des	eaux	so
uterraines,

-	gérer	les	prélèvements	pour

appréhender	l’impact	sur	les	cours

	d'eau,

-	préserver	les	zones	n
aturelles.
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Etat	des	prélèvements
et	des	besoins	futurs

La	zone	de	sauvegarde	«	Mont	Camps	de	l'Allée	»	vise
à	protéger	l'une	des	aires	de	recharge	du	réservoir	kars-
tique	non	utilisée	pour	l'alimentation	en	eau	potable.

Sur	l'ensemble	de	cette	zone	de	sauvegarde,	il	existe
trois	forages	profonds.	Deux	forages	ont	été	réalisés
par	le	Conseil	départemental	dans	la	partie	est	et	un
troisième,	le	forage	des	Vignasses,	a	été	réalisé	par	la
commune	de	La	Trinité	à	l'Ouest	dans	le	vallon	des
Vignasses.

Un	essai	de	pompage	a	été	réalisé	sur	ce	forage	en	1988
mais	un	épisode	pluvieux	conséquent	a	malheureuse-
ment	perturbé	l'essai	et	�inalement	empêché	de	cal-
culer	le	volume	spéci�ique	de	l'aquifère	karstique	au
plongement	de	l'écaille	du	Mont	Camps	de	l'Allée.	Cette
expérience,	indispensable	pour	quanti�ier	la	ressource,
reste	donc	à	réaliser.

La	zone	de	sauvegarde	«	Mont	Camp	de	l'Allée	»	aura
pour	objectif	de	sécuriser	une	zone	d'approvisionnement
en	eau	potable	future.	Cette	zone	pourrait	être	exploitée
par	un	ou	plusieurs	forages	d'eau.

Contexte	hydrogéologique

L'aquifère	karstique	contenu	dans	les	calcaires	juras-
siques	de	l'écaille	subalpine	du	Mont	Camps	de	l'Allée
a	une	épaisseur	d'environ	400	mètres.	Il	est	limité,
en	profondeur,	par	les	argiles	et	les	évaporites	du
Trias	et	au	sommet	par	les	marnes	cénomaniennes.
Ce	réservoir,	intensément	découpé	et	compartimenté
par	la	tectonique	alpine,	est	caractérisé	par	l'existence
d'un	seul	exutoire	naturel	majeur	apparent	:	la	source
des	Pissarelles.	Il	est	également	drainé	de	manière
occulte	vers	les	calcaires	turoniens	à	l’extrémité	ouest
de	l’unité	du	Mont	Camps	de	l’Allée.

La	zone	de	sauvegarde	«	Mont	Camps	de	l'Allée	»
englobe	la	totalité	des	calcaires	jurassiques	du
Mont	Camps	de	l'Allée.	Ces	calcaires	constituent
un	réservoir	karstique	important,	drainé	sous	la
vallée	du	Paillon	et	vers	la	source	des	Pissarelles,
via	la	faille	Peille-Laghet.

Le	forage	des	Vignasses	a	été	implanté	au	plon-
gement	de	l'écaille	jurassique	du	Mont	Camps	de	
L’Allée,	sous	la	vallée	du	Paillon.

L'alimentation	en	eau	de	cet	aquifère	karstique
jurassique	se	fait	par	l'in�iltration	des	eaux	de
pluie	dans	les	calcaires	jurassiques	du	Mont
Camps	de	l'Allée.

La	super�icie	de	la	zone	de	sauvegarde	est	d'environ
10	km2.	Le	forage	des	Vignasses	n'est	actuellement
pas	protégé	par	des	périmètres	de	protection.

Les	besoins	actuels	du	territoire	concerné	(La	Trinité)
sont	de	l'ordre	de	821	000	m3/an.	Les	besoins	cumulés
en	2030	sont	estimés	à	environ	866	000m3/an.

La	zone	de	sauvegarde	«	Mont	Camps	de	l'Allée	»	a	été
dé�inie	a�in	de	protéger	l'aire	de	recharge	d'un	aquifère
karstique	susceptible	de	subvenir	à	ce	besoin	et	d'autres
si	nécessaire.	

La	super�icie	de	la	zone	de	sauvegarde	est	d'environ
10	km2.	Le	forage	des	Vignasses	n'est	actuellement
pas	protégé	par	des	périmètres	de	protection.

Les	besoins	actuels	du	territoire	concerné	(La	Trinité)
sont	de	l'ordre	de	821	000	m3/an.	Les	besoins	cumulés
en	2030	sont	estimés	à	environ	866	000m3/an.

La	zone	de	sauvegarde	«	Mont	Camps	de	l'Allée	»	a	été
dé�inie	a�in	de	protéger	l'aire	de	recharge	d'un	aquifère
karstique	susceptible	de	subvenir	à	ce	besoin	et	d'autres
si	nécessaire.	

ZONE	DE	SAUVEGARD
E	NON	EXPLOITEE

ACTUELLEMENT	DU	MONT	CAMPS	DE	L’ALLEE
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Qualité	des	eaux	souterraines
Vulnérabilité

La	qualité	des	eaux	de	l'aquifère	karstique	jurassique
peut	être	appréciée	au	travers	des	analyses	réalisées
dans	l'eau	du	forage	des	Vignasses	entre	mai	1997	et
mars	1998	(Cf.	Thèse	de	A.	EMILY	–	2000).

Les	eaux	issues	de	cet	aquifère	karstique	se	caractérisent
par	un	faciès	bicarbonaté	calcique	et	sulfaté	calcique.	Les
teneurs	en	sulfate	varient	entre	27	et	78	mg/l	(en	période
d'étiage).

Concernant	les	cations	et	anions	majeurs,	les	eaux	brutes
issues	de	l'aquifère	karstique	sont	de	bonne	qualité	et
satisfont	aux	normes	actuelles	de	potabilité.

Le	suivi	réalisé	entre	mai	1997	et	mars	1998	révèle	une
chimie	des	eaux	assez	�luctuante.	Cette	tendance	traduit
l'arrivée	rapide	d'eaux	nouvelles	à	l'exutoire	(en	période
de	pluie)	et	des	circulations	assez	rapides	dans	le	réservoir
karstique	«	plus	super�iciel	»	alimentant	ce	forage.

Les	aquifères	karstiques	sont	vulnérables	à	toutes
pollutions	en	raison	des	vitesses	de	transfert
rapides	vers	les	exutoires.	Un	essai	par	traçage
a	en	effet	montré	que	la	totalité	du	réservoir
karstique	pouvait	être	impactée	en	moins	d'une
semaine	par	une	in�iltration	sur	le	bassin-versant
hydrogéologique.

Sources	de	pollution	potentielles

Dans	l'ensemble,	la	Zone	de	Sauvegarde	est	plutôt
bien	protégée	de	pollutions	potentielles	en	raison
d'un	bassin-versant	majoritairement	très	naturel.

Les	sources	de	pollution	potentielles	sont	essen-
tiellement	liées	à	l'autoroute	et	aux	activités
d'extraction	de	matériaux.	

Les	documents	d'Urbanisme	actuels	et	le	Parc
Départemental	de	la	Grande	Corniche	protègent
durablement	l'impluvium.	L'urbanisation	du	Mont
Camps	de	l'Allée	à	la	carrière	SOMAT	(projet	de
zone	d'activité),	discuté	actuellement,	est	suscep-
tible	d'augmenter	fortement	la	vulnérabilité	de
cette	Zone	de	Sauvegarde	Non	Exploitée.

Aquifère	non	exploi
té	actuellement

En	un

coup	d’oeil

Vulnérable	à	toutes
	pollutions

mais	impluvium	très	naturel

Objectifs

Bonne	qualité	des	e
aux	à	priori

-	quanti�ier	la	resso
urce,

-	véri�ier	la	bonne	q
ualité	des	eaux

au	cours	du	temps

-	préserver	les	zone
s	naturelles.
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Etat	des	prélèvements
et	des	besoins	futurs

La	zone	de	sauvegarde	«	Montagne	du	Férion	et	Massif
de	Tourrette-Levens	»	vise	à	protéger	l'une	des	aires	de
recharge qui	alimente	de	l'aquifère	karstique	jurassique	
les	prélèvements	par	forages	les	plus	importants	du
secteur	étudié	mais	aussi	des	sources	bordières	sur	les
communes	de	Coaraze	et	de	Bendejun.

L'autre	aire	de	recharge	de	cet	aquifère	karstique
jurassique	se	situe	au	Sud	et	a	fait	l'objet	d'une	zone
de	sauvegarde	distincte,	celle	du	«	Plateau	Tercier,
Caussinière	et	Mont	Camps	de	l'Allée	est	»	
(cf.	�iche	ZSE	Plateau	Tercier,	Caussinière	et	Mont
Camps	de	l'Allée	est).

La	zone	de	sauvegarde	«	Montagne	du	Férion	et	Massif
de	Tourrette-Levens	»	aura	pour	objectif	de	sécuriser
l'approvisionnement	en	eau	potable	réalisé	par	l'inter-
médiaire	des	forages	de	la	Sagna,	des	Vernes,	de	Canta-
ron	et	des	sources	de	Sciargeous,	Jouncas,	Lambrusque
et	du	Terron.	Ces	captages	alimentent	les	communes
du	SILCEN,	de	Drap,	de	Cantaron,	de	Bendejun	et	de
Coaraze.	Cette	zone	de	sauvegarde,	notamment	sa	partie
Nord,	aura	aussi	pour	objectif	de	sécuriser	l'alimenta-
tion	en	eau	potable	des	communes	de	Levens	et
Tourrette-Levens	par	la	création	d'un	éventuel
nouveau	point	d'eau.

Contexte	hydrogéologique

La	super�icie	de	la	zone	de	sauvegarde	est	d'environ
21	km2.	Les	forages	dans	l'aquifère	karstique	juras-
sique	sont	tous	protégés	par	des	périmètres	de
protection	dont	les	super�icies	et	notamment	celles
des	périmètres	de	protection	éloignée,	englobent	une
grande	partie	de	la	super�icie	de	la	zone	de	sauve-
garde,	voire	la	quasi-totalité	de	celle-ci.

Les	sources	de	Jouncas,	Lambrusque	et	du	Terron
sont	protégées	par	des	périmètres	de	protection	qui
recoupent	une	petite	partie	de	la	zone	de	sauvegarde.
La	source	Sciargeous	possède	des	périmètres	de
protection	qui	pourraient	faire	l'objet	d'une	réactuali-
sation.

Les	besoins	actuels	du	territoire	concerné	sont	de
l'ordre	de	2	506	000	m3/an.	Les	besoins	cumulés
en	2030	sont	estimés	à	environ	2	754	000	m3/an.

La	zone	de	sauvegarde	«	Montagne	du	Férion	et
Massif	de	Tourrette-Levens	»	a	été	dé�inie	a�in	de
protéger	l’aire	de	recharge	d’un	aquifère	karstique
susceptible	de	subvenir	à	ce	besoin	et	d’autres	si
nécessaire.

L'aquifère	karstique	contenu	dans	les	calcaires	juras-
siques	des	écailles	subalpines	du	massif	du	Férion,
et	de	Tourrette-Levens	a	une	épaisseur	d'environ
400	mètres.	Il	est	limité,	en	profondeur,	par	les	argiles
et	les	évaporites	du	Trias	et	au	sommet	par	les	marnes
cénomaniennes.	Ce	réservoir,	intensément	découpé
et	compartimenté	par	la	tectonique	alpine,	s’enfonce
sous	couverture	crétacée	vers	le	sud-est.	Il	est	inter-
connecté,	en	profondeur,	à	l’unité	du	Plateau	Tercier.

La	zone	de	sauvegarde	«	Montagne	du	Férion	et
Massif	de	Tourrette-Levens	»	englobe	la	totalité
des	calcaires	jurassiques	du	Férion	et	du	massif
de	Tourrette-Levens.	Ces	calcaires	jurassiques
constituent	un	réservoir	karstique	important
drainé	vers	les	alluvions	de	la	vallée	du	Paillon
(exutoire	naturel	masqué),	sous	la	vallée	du	Pail-
lon	et	vers	l'ouest,	pour	la	partie	située	au	Nord
de	la	Baisse	de	Bendejun.

Sur	la	bordure	est	de	la	montagne	du	Férion,	il
existe	des	drainages	locaux	qui	donnent	naissance
aux	sources	bordières.

Les	forages	profonds	de	la	vallée	du	Paillon	ont
été	implantés	dans	le	prolongement	des	écailles
jurassiques	de	la	Montagne	du	Férion	et	du
Plateau	Tercier,	sous	les	alluvions	quaternaires
de	la	vallée	du	Paillon.

L'alimentation	en	eau	de	cet	aquifère	karstique
jurassique	se	fait	par	l'in�iltration	des	eaux	de
pluie	dans	les	calcaires	jurassiques	des	écailles
subalpines	du	massif	du	Férion,	du	plateau
Tercier	et	du	Mont	Camps	de	l'Allée.	Ces	aires	de
recharges	ont	été	englobées	en	totalité	dans
les	ZSE	«	Montagne	du	Férion	et	Massif	de
Tourrette-Levens	»	et	«	Plateau	Tercier,	Caussi-
nière	et	Mont	Camps	de	l'Allée	est	».
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Qualité	des	eaux	souterraines
Vulnérabilité

La	qualité	des	eaux	de	l'aquifère	karstique	jurassique
peut	être	appréciée	au	travers	des	analyses	réalisées	sur
l'ensemble	des	captages	utilisés	pour	l'alimentation	en
eau	potable,	au	titre	de	la	surveillance	sanitaire,	et	d'ana-
lyses	cations	et	anions	majeurs	réalisées	dans	les	eaux
du	forage	de	la	Sagna	et	de	la	source	de	Sainte-Thècle
entre	mai	1997	et	mai	1998.

Dans	les	forages	de	la	vallée	du	Paillon,	les	eaux	issues	de
l'aquifère	karstique	se	caractérisent	par	un	faciès	bicar-
bonaté	calcique	et	chloruré	sodique.	Dans	ces	forages,	les
eaux	sont	chimiquement	stables	ce	qui	induit	un	bon
mélange	des	eaux	nouvelles	(pluie)	avec	les	eaux
anciennes	et	des	circulations,	dans	l'aquifère	karstique
profond,	assez	lentes.

Les	eaux	brutes	issues	de	l'aquifère	karstique	profond
sont	de	bonne	qualité	et	satisfont	aux	normes	actuelles
de	potabilité.

Les	eaux	prélevées	aux	sources	bordières	du	Férion
montrent	des	variations	des	paramètres	chimiques	plus
importantes,	sans	jamais	dépasser	les	normes	actuelles
de	potabilité.	Cette	tendance	traduit	l'arrivée	rapide
d'eaux	nouvelles	à	l'exutoire	et	des	circulations	assez
rapide	dans	le	réservoir	karstique	«	plus	super�iciel	»
alimentant	ces	sources.

Actuellement,	seuls	quelques	dépassements	ponctuels
concernant	les	paramètres	bactériens	ont	été	observés
dans	l'eau	de	ces	sources.

Les	aquifères	karstiques	sont	vulnérables	à	toutes
pollutions	en	raison	des	vitesses	de	transfert	rapides
vers	les	exutoires.	Un	essai	par	traçage	a	en	effet
montré	que	les	ressources	en	eau	principales
pouvaient	être	impactées	en	moins	d'une	semaine
par	une	in�iltration	sur	le	bassin-versant	hydrogéo-
logique.

Toutefois,	cette	vulnérabilité	est	différente	que	l'on
soit	aux	forages	de	la	vallée	du	Paillon	ou	aux
sources	bordières	sur	la	façade	est	du	Férion.

En	effet,	les	faibles	variations	chimiques	observées
dans	l'eau	des	forages	sous	la	vallée	du	Paillon
traduisent	un	bon	mélange	des	eaux	nouvelles
(pluie)	avec	les	eaux	anciennes	et	des	circulations,
dans	l'aquifère	karstique	profond,	assez	lentes	qui
favorisent	une	autoépuration	de	l'eau.	De	plus,	la
couverture	alluvionnaire	et	marneuse	du	Crétacé,
leurs	offrent	in-situ	une	protection	vis-à-vis	des
pollutions.

Concernant	les	sources	bordières,	les	variations	des
paramètres	chimiques,	lors	d'épisodes	pluvieux,
traduisent	l'arrivée	rapide	d'eaux	nouvelles	à	l'exu-
toire	et	de	ce	fait,	des	circulations	assez	rapides
dans	le	réservoir	«	plus	super�iciel	»	avec	un	moins
bon	mélange	des	eaux	nouvelles	avec	les	eaux
anciennes.

De	ce	fait,	les	sources	bordières	paraissent	plus
vulnérables	aux	pollutions	que	les	forages	sous
la	vallée	du	Paillon.

Sources	de	pollution	potentielles

Dans	l'ensemble,	la	Zone	de	Sauvegarde	est
plutôt	bien	protégée	de	pollutions	potentielles
en	raison	d'un	bassin-versant	majoritairement
très	naturel.	Les	sources	de	pollutions	poten-
tielles	sont	essentiellement	liées	au	tissu
urbain	discontinu	et	aux	stations	de	relevage
du	quartier	des	Tourettes.	Les	documents
d'Urbanisme	actuels	protègent	durablement
l'impluvium.

Actuellement,	aucun	projet	d'infrastructure
important	n'est	connu	dans	cette	zone.

Aquifère	exploité	indi
spensable

En	un

coup	d’oeil

Vulnérable	à	toutes	po
llutions

mais	impluvium	très	naturel

Objectifs

Bonne	qualité	des	eau
x

-	conserver	la	bonne	q
ualité

(actuelle)	des	eaux	so
uterraines,

-quanti�ier	la	ressourc
e	(au	Nord

du	Férion)

-	préserver	les	zones	n
aturelles.
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E	EXPLOITEE

MONTAGNE	DU	FERION	
ET	MASSIF	DE	TOURRETTE

-LEVENS



ZSE	ET	OCCUPATION	DES
	SOLS

ZONE	DE	SAUVEGARD
E	EXPLOITEE

MONTAGNE	DU	FERION	
ET	MASSIF	DE	TOURRETTE

-LEVENS
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ZSE	ET	PROTECTIO
N	ACTUELLE

ZONE	DE	SAUVEGARD
E	EXPLOITEE

MONTAGNE	DU	FERION	
ET	MASSIF	DE	TOURRETTE

-LEVENS



La	zone	de	sauvegarde	«	Crête	de	Graus	et	Monts
Chauves	de	Tourrette	et	d'Aspremont	»	vise	à	protéger
l'une	des	aires	de	recharge	du	réservoir	karstique
jurassique	non	utilisée	pour	l'alimentation	en	eau
potable.

Ce	réservoir	est	drainé	aux	Fontaines	des	Mourailles
et	du	Temple	dont	le	débit	moyen	est	supérieur	à	60	l/s,
soit	environ	1	900	000	m3/an.	Ces	sources	constituent
les	exutoires	majeurs	de	cette	unité	jurassique.

La	zone	de	sauvegarde	«	Crête	de	Graus	et	Monts
Chauves	de	Tourrette	et	d'Aspremont	»	aura	pour
objectif	de	sécuriser	une	zone	dont	les	exutoires
servent	pour	l'arrosage	de	la	ville	de	Nice	et	de	secours
pour	l'approvisionnement	en	eau	potable.	

L'exploitation	pour	l'arrosage	se	fait	à	partir	du
captage	de	la	Fontaine	des	Mourailles,	qui	se	trouve
sous	le	tunnel	autoroutier	de	Las	Planas.

Contexte	hydrogéologique

L'aquifère	karstique	contenu	dans	les	calcaires	juras-
siques	de	la	Crête	de	Graus	et	des	Monts	Chauves	de
Tourrette	et	d'Aspremont	a	une	épaisseur	d'environ
400	mètres.	Il	est	limité,	en	profondeur,	par	les	argiles
et	les	évaporites	du	Trias	et	au	sommet	par	les	marnes
cénomaniennes.	

La	zone	de	sauvegarde	«	Crête	de	Graus	et	Monts
Chauves	de	Tourrette	et	d'Aspremont	»	englobe
la	totalité	des	calcaires	jurassiques	de	la	Crête
de	Graus	et	des	Monts	Chauves	de	Tourrette	et
d'Aspremont.	Ces	calcaires	constituent	un
réservoir	karstique	important,	drainé	aux	deux
sources	citées	ci-dessus.

L'alimentation	en	eau	de	cet	aquifère	karstique
jurassique	se	fait	par	l'in�iltration	des	eaux	de
pluie	dans	les	calcaires	jurassiques	de	la	Crête
de	Graus	et	des	Monts	Chauves	de	Tourrette	et
d'Aspremont.

La	super�icie	de	la	zone	de	sauvegarde	est	d'environ
12	km2.	Les	sources	des	Fontaines	des	Mourailles	et
du	Temple	ne	sont	pas	protégées	actuellement	par
des	périmètres	de	protection.

Les	besoins	actuels	du	territoire	concerné	sont	ceux
de	la	ville	de	Nice,	soit	environ	19	500	000	m3/an.	

Les	besoins	cumulés	en	2030	ne	sont	pas	connus	mais
devraient	largement	dépasser	les	20	000	000	m3/an.
La	zone	de	sauvegarde	«	Crête	de	Graus	et	Monts	
Chauves	de	Tourrette	et	d'Aspremont	»	a	été	dé�inie
a�in	de	protéger	l'aire	de	recharge	de	cet	aquifère
karstique,	qui	pourrait	être	exploité	pour	AEP
dans	le	futur.

1/2
ZONE	DE	SAUVEGARD

E	NON	EXPLOITEE

ACTUELLEMENT	CRÊTE	DE	GRAUS
	ET	MONTS	CHAUVES

DE	TOURRETTE	ET	D’A
SPREMONT

Etat	des	prélèvements
et	des	besoins	futurs

Ce	réservoir,	intensément	découpé	et	comparti-
menté	par	la	tectonique	alpine,	est	caractérisé
par	l'existence	de	deux	exutoires	naturels
majeurs	apparents	situés	à	proximité	l'un	de
l'autre	:		les	Fontaines	des	Mourailles	et	du	Temple.



Qualité	des	eaux	souterraines

Vulnérabilité

La	qualité	des	eaux	de	l'aquifère	karstique	jurassique
peut	être	appréciée	au	travers	d'une	analyse	cations
et	anions	majeurs	réalisée	dans	la	thèse	de	A.	EMILY
en	novembre	1996.

L'eau	issue	de	cet	aquifère	karstique	se	caractérise	par
un	faciès	bicarbonaté	calcique	et	sulfaté	calcique.
La	teneur	en	sulfate	était	de	49	mg/l	le	jour	de	l'analyse.
Concernant	les	cations	et	anions	majeurs,	les	eaux	brutes
issues	de	l'aquifère	karstique	sont	de	bonne	qualité	et
satisfont	aux	normes	actuelles	de	potabilité.

Les	aquifères	karstiques	sont	vulnérables	à	toutes
pollutions	en	raison	des	vitesses	de	transfert	rapides
vers	les	exutoires.

Aucun	essai	de	traçage	n’a	jamais	été	effectué	dans	ces
unités	calcaires	mais	il	est	probable	que	les	vitesses	de
transfert	soient	effectivement	rapides.

Sources	de	pollution	potentielles

Dans	l'ensemble,	la	Zone	de	Sauvegarde	est	plutôt
bien	protégée	de	pollutions	potentielles	en	raison
d'un	bassin-versant	majoritairement	naturel.

Les	sources	de	pollutions	potentielles	sont	essen-
tiellement	liées	à	l'autoroute	A8	et	au	tissu	urbain
situé	au-dessus	des	exutoires	principaux	(Fontaines
des	Mourailles	et	du	Temple).	

Les	documents	d'Urbanisme	actuels	vont	dans	le
sens	d'une	protection	durable	dans	l'impluvium
de	cette	ressource.

Aquifère	non	exploi
té	actuellement

En	un

coup	d’oeil

Vulnérable	à	toutes
	pollutions

mais	impluvium	très	naturel

Objectifs

Bonne	qualité	des	e
aux	à	priori

-	quanti�ier	la	resso
urce,

-	véri�ier	la	bonne	q
ualité	des	eaux

au	cours	du	temps

-	préserver	les	zone
s	naturelles.

ZONE	DE	SAUVEGARD
E	NON	EXPLOITEE

ACTUELLEMENT	CRÊTE	DE	GRAUS
	ET	MONTS	CHAUVES

DE	TOURRETTE	ET	D’A
SPREMONT
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ZONE	DE	SAUVEGARD
E	NON	EXPLOITEE

ACTUELLEMENT	CRÊTE	DE	GRAUS
	ET	MONTS	CHAUVES

DE	TOURRETTE	ET	D’A
SPREMONT

ZNSEA	ET	PROTECT
ION	ACTUELLE



Comment les zones de sauvegarde

seront portées ofciellement à la

connaissance des collectivités ?

Comment les résultats seront-ils inscrits

dans le PAC et qu’est-ce qui s’imposera

aux communes ?

De quels moyens disposeront les

communes pour intégrer les zones

de sauvegarde dans leurs projets

d’aménagement ?

.

Questions	et	réponses
sur	les	Zones	de	Sauvegar

de	et	leurs	applications	



Quels leviers mobiliser pour

supprimer ou réduire des

activités polluantes ou dan-

gereuses dans les zones de

sauvegarde ?

Qu’est-ce qui s’imposera aux aménageurs ?

Qu’est-ce qui s’imposera aux agri-

culteurs et éleveurs ?

tout en préservant

la qualité des eaux souterraines.
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